"L’amour convertit les cœurs et donne la paix" 
Message posthume de Jean-Paul II 
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"N'ayez pas peur" 

Ioannes Paulus PP. II
Karol Wojtyla
16.X.1978 - 2.IV.2005

1) Pape

LE SAINT-PÈRE 

Le Pontife romain, comme successeur de Pierre, est le principe perpétuel et visible et le   fondement de l'unité qui lie entre eux soit les évêques, soit la multitude des fidèles. 
LUMEN GENTIUM, 23

Qui est la Pape ?

Origine du mot :

La papauté est la plus ancienne institution occidentale. Le mot "pape" vient du grec pappas, qui signifie " père", donné jusqu’au 7ème siècle à tous les évêques. Ce titre est réservé à l'évêque de Rome depuis Jean VIII (872-882). 

Le pape, appelé aussi souverain pontife, est le chef de l'Eglise catholique. Il a également la fonction de chef d'Etat du Vatican depuis 1929. Sa résidence dans l'histoire a été:

· le palais du Latran, de 313 à 1309, 

· le palais des papes d'Avignon, de 1309 à 1377, 

· le palais du Vatican, depuis 1377.

Il porte la soutane blanche depuis Pie V ( 1566-1572). 

Le pape est élu par les cardinaux (Sacré Collège) réunis en conclave, quelques semaines après le décès de son prédécesseur. Tout homme chrétien baptisé peut être élu pape, mais depuis quatre siècles, seul un cardinal ayant acquis une certaine notoriété (et dont l'âge ne doit pas excéder 80 ans maintenant) peut l'être. 

Sa fonction :

Il nomme les cardinaux et les évêques, il convoque les conciles si nécessaire, canonise les saints catholiques, excommunie si besoin, célèbre la messe dans de nombreuses occasions, prend position sur les grands problèmes de société en écrivant des "encycliques" (lettres publiées à l'attention de tous les chrétiens, et de tous "les hommes de bonne volonté"), participe au dialogue inter-religieux. 

Il prend conseil auprès des cardinaux. Il est assisté dans l'administration de l’Eglise par la curie (congrégations, tribunaux, secrétariats). 
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Les Papes avant Jean-Paul II

La liste des Papes est très longue, 265 papes, auxquels s'ajoutent des anti-papes ou papes illégitimes. Seuls quelques papes sont mentionnés ci-dessous pour la marque qu'ils ont laissée sur le plan religieux, historique ou anecdotique.

· Pierre, le premier de tous. 

· Lin, compagnon de Paul, successeur de Pierre. 

· St Clet ou Anaclet lui a succède. 

· Fabien, victime de persécutions contre les chrétiens, est arrêté puis torturé à mort en 250. 

· Jules Ier, énergique et orthodoxe. 

· Grégoire Ier, Grégoire le Grand, fait de la papauté une force politique importante. 

· Léon III couronne Charlemagne le 25 décembre 800. 

· Nicolas 1er: "je suis le représentant de Dieu sur terre". 

· Léon IX et Grégoire VII, papes réformateurs. 

· Urbain II, lance la première croisade de Clermont-Ferrand en 1095. 

· Adrien IV, pape anglais. 

· Innocent III, pape et savant, a prêché la 4ème croisade et la croisade contre les albigeois. 

· Célestin V, abdique, fait rare, six mois après son élection, préférant son ermitage. 

· Grégoire X, réforme électorale. 

· Clément V, premier pape en Avignon, sous la coupe du roi Philippe. 

· Urbain VI et Clément VII, également en Avignon, mais l'un pape et l'autre anti-pape. 

· Alexandre VI Borgia, a vécu avec une maîtresse, et a eu de nombreux enfants. 

· Jules II, fait du Vatican la première puissance de la péninsule. 

· Léon X, excommunie Luther en 1521. 

· Clément VII, excommunie Henri VIII d'Angleterre, d'où naissance de l'anglicanisme. 

· Paul III, ouvre le concile de Trente en 1545. 

· Urbain VIII, oeuvre pour la paix. 

· Clément XIV, dissout l'ordre des jésuites pour rétablir la paix dans l'Eglise. 

· Pie VI, affronte les révolutionnaires français. 

· Pie VII, couronne Napoléon le 2 décembre 1804, mais est arrêté et emprisonné en 1809. 

· Pie IX, ferme en matières de moeurs et de foi. 

· Léon XIII, réconcilie l'Eglise avec le monde "moderne". 

· Pie X, lutte contre la France anticléricale. 

· Benoît XV, diplomate, milite pour la réconciliation du monde. 

· Pie XI, érudit, condamne le nazisme. 

· Pie XII, attitude ambiguë pendant la seconde guerre mondiale. 

· Jean XXIII demande la paix pour le monde; concile Vatican II de 1962 à 1965. 

· Paul VI balaie un grand nombre d'archaïsmes. 

· Jean-Paul Ier meurt après 33 jours de pontificat. Trois papes dans la même année 1978. 

· Jean-Paul II décédé le 2 avril 2005.

RELIGIONS / MÉDIATISATION

a) Que penses-tu du rôle entre les médias et la religion

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Le pape dit : 

Les médias sont des instruments dont se sert le péché pour imposer à l'opinion publique des modèles de comportements aberrants.


Extrait d'un Sermon à Rome - 19 Septembre 1990

Voici l’avis d’une personne concernant les médias et l’enterrement du Pape

« Je suis excédée par le matraquage télévisé de ces derniers jours concernant l'agonie et la mort du pape sans compter les jours prochains riches en informations sur l'enterrement et les discussions concernant son remplacement. La Belgique compte moins de 50 % de catholiques. Serait-il trop demander de respecter la majorité qui est sûrement triste chaque fois qu'une personne meurt mais qui aimerait que la décence reprenne le dessus. A l'heure de la mort du pape, un enfant est mort du sida puisque, chaque minute, un enfant meurt dans le monde et particulièrement en Afrique, parce que ses parents ne se sont pas protégés. Merci à ce pape qui était contre la capote, les homos, l'ordination des femmes, en fait, contre la moitié de la population. Au fait, qui enterre-t-on ? Un homme de bien ? Quelle blague ! 

Un « JT spécial » consacré à Jean-Paul II a commencé à 18 h 50. A 20 h 20, au moment où nous avons zappé, par lassitude et exaspération, le sujet était toujours le même ! On aurait dit un véritable passage en boucle (biographie, témoignages, messes, dernières apparitions publiques, etc.). 

Nous voulons donc protester vivement contre ce qui relève non seulement de la mort-spectacle organisée avec son cortège d'icônes médiatiques et de discours d'embaumement verbal, mais aussi du prosélytisme catholique le plus éhonté. 

Nous pensions naïvement disposer, avec la RTBF, d'une télévision d'Etat, c'est-à-dire d'un service public. Nous croyions candidement qu'il y avait en Belgique une séparation de l'Eglise et de l'Etat. (...) La célébration élogieuse d'un homme qui n'a cessé de combattre bien des libertés acquises peut-elle se faire au mépris même de tout ce que nos élus ont, au fil du temps, élaboré ? 

Et quid de tous les non-croyants, de tous les musulmans, de tous les juifs, de tous les protestants ou bouddhistes qui se sentent  même si certains d'entre eux, en minorité évidente, ont témoigné leur sympathie û peu concernés par l'agonie du souverain pontife ? Le taux, incroyablement bas, de fréquentation des églises devrait indiquer à suffisance, ainsi que le comportement des catholiques en contradiction avec les recommandations émanant du Vatican, le peu de crédibilité encore accordé à l'autorité suprême de l'Eglise. (...) 

Odette Michot, Woluwe-Saint-Lambert

CONSERVATSME  >< PROGRESSISME

A) Un pape critiqué pour son conservatisme 

En s'opposant au divorce, à la contraception et à l'avortement ou encore au mariage homosexuel, Jean Paul II s'est attiré de nombreuses critiques. 
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Souvent salué pour son action en faveur de la paix, des droits de l'Homme et de la démocratie, Jean Paul II s'était en revanche attiré de nombreuses critiques en s'opposant au divorce, à la contraception et à l'avortement, au mariage homosexuel, à l'ordination des femmes et à la fin du célibat pour les prêtres. 
Ce conservatisme à contre-courant de l'évolution des moeurs sur les questions morales et la sexualité est souvent expliqué par la formation du pape par l'église catholique polonaise, hermétique à la libéralisation occidentale pendant les quarante années de régime communiste. 


Au cours de ses 26 années de pontificat, les théologiens dissidents étaient remis dans le droit chemin et les évêques qui s'élevaient contre les directives du Vatican remplacés par des prélats plus en accord avec la ligne de pensée du souverain pontife. 



"Culture de la vie"

Ardent défenseur de la "culture de la vie" de la conception à la mort, Jean Paul II considérait l'avortement et l'euthanasie comme des "crimes qu'aucune loi humaine ne peut prétendre légitimer". Pour les mêmes raisons, il était opposé à la peine de mort, qui selon lui devrait être "pratiquement inexistante". 


Hostile à toute forme de contraception, le pape dénonçait une sexualité selon lui "irresponsable" car dissociée de la procréation. Il rejetait également le divorce, la procréation artificielle -comme la fécondation in vitro- ou encore les recherches sur l'embryon à des fins médicales. Mais c'est sur le thème du SIDA qu'il s'est peut-être attiré les plus violentes critiques. 


Rejetant l'utilisation du préservatif,  il prônait la fidélité conjugale ou encore l'abstinence comme moyen de protection face à la maladie. En 1993, en Ouganda, pays très affecté par le SIDA, il avait déclaré: "Sans les liens du mariage, les rapports sexuels sont un mensonge (...) La chasteté est l'unique manière sûre et vertueuse pour mettre fin à cette plaie tragique qu'est le SIDA." 
Des déclarations qui ont suscité l'émoi en Occident. Certains membres de l'Eglise tentèrent de calmer les esprits en admettant l'usage du préservatif. 

Contre les homos

Concernant l'homosexualité, Jean Paul II prônait l'abstinence pour les gays et lesbiennes et avait lancé une campagne mondiale contre la reconnaissance légale des unions homosexuelles, "des comportements contraires au dessein de Dieu", estimait-il. 


Sa croisade pour les valeurs morales l'avait conduit à tenter d'intervenir sur le politique. En 1981, il a cherché à influer sur le résultat d'un référendum en Italie sur le maintien ou non de la loi sur l'avortement. Malgré ses efforts, la loi fut maintenue. 


Lors de la conférence de l'ONU sur la population au Caire en 1994, il s'était allié à des pays musulmans pour combattre un projet de résolution sur des programmes de limitation des naissances dans les pays pauvres. 


Jean Paul II appliquait également ce conservatisme moral à l'Eglise. Il était resté inflexible sur la question du célibat des prêtres ou encore de l'accès des femmes au sacerdoce, refusant toute réforme sur ces questions. 



"Contradiction flagrante"

Le Vatican avait, en outre, annoncé en septembre 2003 que danser ou applaudir à l'église pourraient être interdit et que les filles pourraient se voir refuser le droit d'être enfants de choeur. 


Le théologien dissident Hans Kung, l'une des voix les plus critiques du pontificat de Jean Paul II, a évoqué une "contradiction flagrante" chez le souverain pontife. 
D'un côté, "je trouve remarquable la manière dont ce pape prend position pour les droits de l'Homme, la liberté et la démocratie et surtout contre la guerre en Irak et pour le dialogue entre les religions", a-t-il dit. "Mais, d'un autre côté, il réprime la liberté de l'Eglise, soutient l'inquisition contre les théologiens et les évêques réformistes, et a des positions intolérantes sur des questions comme la contraception et l'avortement". AP
A) UN PAPE RESPECTÉ POUR SON PROGRESSISME

1°) N’AYEZ PAS PEUR. (formule célèbre de Jean-Paul II)

	L'Eglise détient des remèdes et les réponses. Mais il faut d'abord qu'elle croie elle-même en leur valeur. Que les catholiques en soient persuadés. Et fiers. Qu'ils réaffirment face aux sectes, au communisme, à l'incroyance et à l'indifférence leur identité et leur foi. Qu'ils se manifestent et se lancent dans ce qu'il va appeler la 

« nouvelle évangélisation ».


	2°) Voyages et rencontres

Il s'y emploie aussitôt. Il va le crier au continent qui représente la moitié du monde catholique : l'Amérique latine. Dont il baise la terre à peine descendu d'avion. C'est le premier voyage d'un pape qui ne cessera de parcourir la planète. 

Il a compris, d'emblée, l'univers médiatique, la portée des images. Et puis, il n'aime pas le Vatican, il s'y sent à l'écart, prisonnier. Enfin, il a appris du régime communiste l'importance des grands rassemblements de foule, qui donnent à chacun le sentiment d'être plus fort, qui rapprochent et qui rassurent. 

L'Eglise, bien sûr, avec ses pèlerinages et ses grandes cérémonies, avait accumulé, en cette matière, une séculaire expérience. Mais il la modernise, l'adapte aux techniques de masse du xxe siècle. 

Visitant 104 pays, il parcourra ainsi 1 250 000 kilomètres...
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	Le 4 avril 2005, la dépouille de Jean-Paul II est transférée jusqu'à la basilique Saint-Pierre de Rome.


	Reuters



	Et partout, il reprend le même discours, s'appuyant sur une théologie classique, moins tourmenté, semble-t-il, que son prédécesseur Paul VI par toutes les questions posées par la philosophie moderne (laquelle, il est vrai, au même moment, s'interroge, incertaine, sur leur pertinence). Il explique que l'Eglise peut se dire professeur de sagesse, que vingt siècles d'histoire l'ont faite « experte en humanité ». 

3°) Reconnaissance des erreurs passées

Afrique

Ce qui suppose qu'elle commence par reconnaître ses erreurs passées. Il le fait avec constance, dénonçant en Afrique la déportation des esclaves par une 

« civilisation dite chrétienne », reconnaissant, en 1994, que l'Eglise avait consenti  

« surtout en certains siècles, à des méthodes d'intolérance et même de violence, au service de la vérité » - ce qui est peu dire, il est vrai. Il remet même sur le tapis l'affaire Galilée. Et, pour la célébration des 2 000 ans de Jésus, programme un interminable calendrier de cérémonies de repentance.




	Envers le peuple juif

C'est peut-être en direction des juifs qu'il fait le plus grand pas, franchissant le Tibre, le fleuve romain, en 1986, pour se rendre à la grande synagogue de Rome. Il contraint aussi (après avoir quelque peu tardé) une communauté de religieuses à s'écarter du camp d'Auschwitz. Il établit en 1993 des relations diplomatiques avec l'Etat d'Israël - une étape historique - reconnaissant enfin les fautes ou l'inertie de certains catholiques lors des persécutions nazies. Sans évoquer pourtant les silences de son prédécesseur Pie XII, les hésitations de nombreux hiérarques qui se disaient les bergers, les guides des ouailles chrétiennes. Mais a-t-on jamais vu, en ces siècles, un pape contredire un pape ?


	« Experte en humanité », l'Eglise doit, a toujours pensé Jean-Paul II, se tenir sur tous les fronts pour conseiller les dirigeants, enseigner les peuples, servir de médiatrice dans les conflits. 

4°) Médiateur, intervention en politique

Conflit Argentine-Chili

On l'a oublié : l'un de ses premiers actes fut, en 1979, l'arbitrage qu'il rendit dans une dispute de frontières qui risquait de mettre aux prises, armée contre armée, l'Argentine et le Chili. On a plus souvent noté que, sous son impulsion, la diplomatie vaticane se fit davantage présente : en 1978, elle entretenait des relations avec 118 pays ; il en ajouta quelques dizaines.


	Il ne ratait pas une occasion de souligner le caractère non politique, seulement religieux et moral, de ses interventions. Mais quoi ? Celles-ci avaient évidemment une portée politique. 

Le communisme

Elle fut éclatante lorsqu'il contribua puissamment à l'implosion du communisme. Ce qui avait failli lui coûter la vie lorsque, le 13 mai 1981, un Turc armé par l'Est tenta de le tuer. 

Seulement voilà : le mur de Berlin à peine détruit, les déceptions s'accumulèrent. Le 1er décembre 1989, recevant au Vatican le maître de ce qui était encore l'Union soviétique, Mikhaïl Gorbatchev, il avait cherché avec lui comment promouvoir l'élévation « matérielle et spirituelle » des hommes, réfléchi aux moyens de bâtir à l'Est de nouvelles sociétés, plus humaines, fondées sur les valeurs morales.


	Mais Gorbatchev, proche de ces préoccupations, ne devait pas rester longtemps au pouvoir. 


Qui est l’OPUS DEI 
?

L’Opus Dei est une prélature personnelle de l’Église catholique. Il a été fondé à Madrid le 2 octobre 1928 par saint Josémaria Escriva de Balaguer. À l’heure actuelle, plus de 80.000 personnes des cinq continents font partie de la prélature. Son siège, avec l’église du prélat, est à Rome.
Le concile Vatican II a proclamé que tous les baptisés sont appelés à suivre Jésus-Christ, à vivre et faire connaître l’Évangile. La finalité de l’Opus Dei est de collaborer à cette mission d’évangélisation de l’Église, en promouvant parmi les fidèles chrétiens de toute condition une vie pleinement cohérente avec la foi, dans les circonstances ordinaires de l’existence, en particulier par la sanctification du travail.

Qui est le RENOUVEAU CHARISMATIQUE

Mouvement (re)chrétien qui a commencé en février 1967 lors d'un retraite d'étudiants de l'université Duquesne à Pittsburgh en Penssylvanie. Les étudiants avaient passé la plus grande partie du week-end en prière, demandant à Dieu de leur accorder les deux grâces du baptême et de la confirmation. Au cours du week-end, les étudiants ont fait une expérience forte et transformante de Dieu, expérience qui est aujourd'hui connue sous le nom de 'baptême dans l'Esprit'
Le point commun habituel du mouvement est le 'baptême dans l'Esprit'. Pour beaucoup, cette effusion de l'Esprit Saint, nouvelle, forte et qui transforme la vie se produit dans le contexte d'une retraite spécifique appelée 'Vie dans l'Esprit', même si beaucoup ont été 'baptisés dans l'Esprit' en dehors de cette retraite.

Le Renouveau charismatique catholique est présent dans près de 200 pays et à touché la vie de plus de 70.000.000 de catholiques. Dans certains pays, le nombre de participants semble avoir diminué au cours des dernières années, pendant que dans d'autres, le nombre continue à s'accroître de façon importante.

